
importante en Saskatchewan et elle 
a pris une participation dans une mine 
de charbon de Colombie-Britannique. 
La Régie Renault, ayant acquis la 
société American Motors, est mainte­
nant présente dans la construction 
automobile canadienne. Michelin a 
effectué de grands investissements en 
Nouvelle-Ecosse, où il compte déve­
lopper ses usines. En sens inverse, on 
peut citer la présence en France de 
Massey-Ferguson ; plus récemment, 
celle de McCain, société de traitement 
alimentaire de la pomme de terre, et 
celle, envisagée, de Mitel dans le 
domaine des communications élec­
troniques. Il est possible de dire que 
ces industries d’origine canadienne 
sont d’un haut niveau technologique.

• Comment voyez-vous les relations 
entre la France, le Canada et le Qué­
bec?

M.D. Il est tout à fait naturel que la 
France s’intéresse aux Canadiens de 
langue française. Or ceux-ci sont ma­
joritaires au Québec. Il est naturel 
que la France se souvienne de la 
Nouvelle-France que les Français 
ont créée. Il est naturel aussi que la 
France s’intéresse à l’Acadie, qui a 
connu plus de vicissitudes encore, où 
il y a des sentiments profonds issus de 
l’histoire, d’une culture et d’une 
langue communes. S’il y a un pro­
blème, c’est de savoir si un Québécois 
peut être Canadien et si un Canadien 
peut être Québécois. Pour ma part, je 
n’ai aucun problème : je suis Québé­
cois et Canadien. J'appartiens à la 
population francophone et, quand je 
parle à titre d’ambassadeur du Cana­
da, je parle au nom de cette popula­
tion comme au nom de la population 
anglophone. Je ne vois là aucune 
contradiction. Il est vrai que cette 
manière de voir n’est pas partagée 
par tous : un certain nombre de mes 
compatriotes estiment que l’on est ou 
Québécois ou Canadien et que l’on ne 
peut pas être les deux. Ce choix, qui 
n’est pas le mien, ils voudraient le voir 
partager par le Québec tout entier. 
Jusqu’à présent, le Québec ne l’a pas 
partagé. Je crois qu’il faut faire 
confiance à l’Histoire. Je suis très 
optimiste quant à la sagesse du peuple 
canadien et du peuple québécois, qui

pour moi sont un seul et même peuple, 
comme on peut l’être, en tout respect 
de la diversité, si l’on s’élève au niveau 
de compréhension, de respect mutuel 
et des grandes finalités qui font la 
force des Etats modernes. Nos pro­
blèmes sont difficiles, complexes, mais 
loin d'être insurmontables. Nous les

avons toujours résolus sans violence, 
grâce à la raison et à la tolérance. 
Nous continuerons à le faire; je n’en 
doute pas.

Il n’est pas toujours inutile de rap­
peler que le Québec dispose de plus 
du quart des sièges de la Chambre des 
communes du Canada, proportion 
qui correspond à l’importance de sa 
population dans la population cana­
dienne totale, que M. Pierre Elliott 
Trudeau, premier ministre, est d’ori­
gine québécoise ainsi que plusieurs 
de ses ministres parmi les plus impor­
tants, qu’enfin la majorité parlemen­
taire (libérale) dont il dispose actuel­
lement repose dans une large mesure 
sur la quasi-totalité de la représenta­
tion du Québec (4). Il y a un appui 
exceptionnel de la population québé­
coise à un premier ministre auquel il 
est manifeste qu’elle s’identifie sur le 
plan électoral fédéral.

—>

4. Le parti libérât détient 14 7 des 282 sièges de 
ta Chambre des communes et 74 des 75 circons­
criptions du Québec sont représentées par des 
députés libéraux (élections générales du 18 fé­
vrier 1980).
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